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mendions de cette vafte capi¬
tale . M- Hugnin , éleve de
l’abbé de la Grive , a publié
quelques feuilles de ce plan . On
a encore de ce célébré géo¬
graphe : I. Un Plan de Paris,
1728 , bon , mais mal gravé.
L ’abbé de la Grive mécontent
du graveur , brifa les planches
& réfolut de graver lui - même
les ouvrages . II . Les Environs
de Paris. 1ÏI . Le Plan de Ver-
failles. IV . Les Jardins de
Marly. V . Le Terrier du Do¬
maine du Roi aux environs de
Paris. VI . Un Manuel de Tri¬
gonométrie Sphérique , publié en
1 * 54 . Vil . Cours de la riviere
de la Seine , depuis fa fource
jufquà fon embouchure. Il tra¬
vailla avec ' M . Caflîni à déter¬
miner la Méridienne de Paris.

GRIVEL , ( Jean ) confeil-
ler d ’état des archiducs Albert
& ifabelle , né à Lons- le-
Saunier en Franche - Comté ,le it mars 1560 , mourut à
Ruixeiles en 16 *4 . Il donna les
Décifions du parlement de
Dole , dont il avoit été con-
feiller , fous le titre de Deci-
jioncs Senatûs Dolani, Dijon,
1731 , in- fol.

GROBENDONQUE ,
( Charles ) né àMalinesen i6oo>
entra chez les Jéfuites , & fut
envoyé en 1613 en Bohême,
où il enfeigr. a la philofophie à
Prague & àOlmutz . Les Saxons
s’étant emparés de ce royaume
en 1631 , ii fe retira à Palfau
avec le comte de Martinitz,
vice - roi de Bohême . De re¬
tour à Prague , il mourut le 16
décembre 1672 , particuliére¬
ment regretté de la nobleffe de
Bohême , qui dans les affaires
difficiles le confpkoit comme
un homme confommé dans les
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voies dé la vraie politique , Ou
a de lui quelques écrits tonnela faufle ; entr ’autres : I. Dt
ortie &■ progrejfu Jpintûs p£-
tici , & quo Me , nifi fonhtroc-
curratur , tandem fit evefumi,
Prague , t666 , in- fol. 11, Jps-
logeticus pro focietatijtfu , Po-
liticifmi a pluribus infmuka,

:
Prague , 1666 , in - fol. ld . Jfe
thoduspie tranfigcndi tempuft-
cri Adventûs , Prague , 1660,
in- 4 0 . IV . Moins tmfipnû
tempurs intra Adventum & Qu-
dragefimam , Prague , 1601,
in - iz. V . Modus tranfiptli
tempusS. QuadrageJimit . Pngx,
1661 , in- 12 . VI . Moins trm- 1

figendi tempus a Pafcha ti/jur
ad. Corpus Chrifii , Prague, j
1662 , in - 12 . VU . Moins m-

figendi pracipuasfefihitatis Su• j
tijfimee VirgïnisMaria , Prague,
1669 , in - 12.

GROD1CIUS -, ( Staniflas)
Jéfuite Polonois de Pofnanie,
doéleur & profeffeur en théo¬
logie à Vilna , reéteur du col-
lege de Cracovie , mortes161; /
à Pofnanie , à 7 * ans . Nous
avons -de lui 8 vol . àeSirmti
latins pour tous les Dimanches
& toutes les Fêtes de-l'année,
& divers ouvragespolémiques)
afcétiques , en polonois,

GROESBECK, '.Gérard Je)
d ’une illuftre famille du duc™
de Gueldre , fut élevé te'8
fiege épifcopal de Liege,jau
1 >64. Il gouverna ce vaftecM-
cefe dans des teins diftcnes,
avec prudence , Sifur - tonta' ®
beaucoup de zele , dé fermer ,
& de courage . 11 préferva 1 >
troupeau qui lui étoit contiCi
de la contagion des nouvel
héréfies qui taifoit tant de Pr®"

grès dans les environs , l ue t
difeours qu

’il prononça a ,
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{emblée des états de

^
la prin¬

cipauté, il démontra d'une ma¬
niéré fi vive & fi pathétique,
que le falut de la patrie dépen-
doit d’un attachement invio¬
lable à la foi antique , que tous
les membres des états s ’écriè¬
rent d’une voix commune , qu’ils
étoient prêts à tout facrifier
pour conferver ce précieux tre-
for . Quelques petites villes de
fa dépendance s ’étant laiffé
féduire par les artifices des fec-
taires , & fe préparant à la ré¬
volte , il fut les faire rentrer
dans le devoir par la force ,
ayant employé auparavant ,
mais fans fi uit , la voie de la dou¬
ceur & de laperfuafion . V oyant
que les apôtres des nouvelles
erreurs fe vantoient de péné¬
trer jufque dans fa capitale , il
fitune loi par laquelle il défen-
doit à tous les bourgeois de
cette ville de donner afyle à
aucun étranger , fans en avertir
les magiftrats ou fes officiers.
Le prince d ’Orange , chef des
rebeiles des Pays - Bas,amenant
en i <;68 une armée de l 'Alle¬
magne , demanda à traverfer
Liege . Groesbeck affembla les
états , leur repréfenta de quelle
conféquence il étoit de rece¬
voir dans une ville eccléfiaf-
fique , un prince qui n ’avoit
pris les armes que pour fe ré-
voltercontre fonfouverain , &
pour détruire l ’ancienne Reli¬
gion : en conféquence le paf-
fage lui fut refufé . Le princed Orange affiégeala ville , mais
Groesbeck l ’obligea de fe re-Brer . Greeoire XIII l ’honora“e i 3, Pourpre Romaine l ’an

Il n ’en jouit pas long -tems,,il mourut l ’an 1580 , âgé de 64ans . Il avoit fignalé les com-
WCncepiens de Ion gou .verne-
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ment par un recueil de Statuts
& Ordonnances , touchant la ma¬
niéré deprocéder, qui efi: encore
aujourd ’hui en ufage.

GROLLÎER de Ser viere ,
( Nicolas ) favant ingénieur ,
mort à Lyon en 1689 , à 63
ans , avoit ramafïe un Cabinet
de Machines très - curieufes ,
dont la Defcription a été im¬
primée à Lvon , 1719 , in- 40.

GRONOVIUS , (Jean -Fré-
deric ) né àHambourgen i6u,
parcourut prefque toute l ’Eu¬
rope , devint profefleur de bel¬
les- lettres à Oeventer , puis à
Leyde , mourut dans cette ville
lea8 décembre 1671 . Il a donné
des éditions éftimées de plu-
fieurs auteurs latins , de Plaute,
de SalluHe , de Tite - Live, de
Pline, de Quintilien , à ’dulu-
gelle, de Tacite, des Tragédies
de Scneque , & c . Il a reftitué
quantité de pafTages , & en a
corrigé d ’autres avec beaucoup
de fuçcès . On a encore de lui
un in- 40

, Leyde , 1691 , fous
ce titre : De fefierciis , feu fub-
fecivorum pecuniœ veteris & ro¬
mans : lib . iv ; & une édition
du traité De jure Eelli & Paris
de Grotius , avec des notes »
Amfterdam , 1680 , in- 8 * . il
n ’étoit pas feulement favant
dans les belles - lettres , il étoit
auffi habile jurifconfulte.

GRONOVIUS , ( Jacques)fils du précédent , naquit à De-
venter en 1645 > voyagea en
Angleterre & en Italie , & s’yfit des amis & des proteéfeurs.
Le grand - duc de Tofcane lut
donna une chaire à Pife , qu'il
quitta en 16791 , pour aller oc¬
cuper celle de f

'on pere à Leyde.
11 y mourut en 1716 , à 71 ans
avec le titre de géographe de
la ville , &. la réputation d’un
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homme favanî , mais eauftîque . rut d’apoplexie à Leydeenipy, i
On ne pouvoit le contredire , GROOT , voytj Gérard !
même fur des points indifférens , le Grand . !
fans être expofé à tout ce que GROPPER , fJean ) favant
la bile d ’un pédant orgueilleux controverfifte , né à Soeli en
a de plus amer . Son caraéfere Weftpbalie en 1302, fut fut- !
le fit plqs haïr , que fes ou - cefîivement prévôt & official
vrages ne le firent eftimer . Les de Santen , prévôt de Soeli,
principaux font : I . Le Tréjor écolâtre de S . Géréon à Co-
des Antiquités Grecques ,' con - logne , & enfin chanoine dek ji
pilation allez bonne , en 13 vol . Métropole . La voie de (ta¬
in -fol . On accompagne ordi - ceur qu ’il choilît , pour rame-
nairement ce recueil , des Anti- ner les hérétiques à la foi de
quités ' Romaines de Grævius , leurs peres , rendit fa religion
12 vol . in-fol . ,de cellesdeSal - fufpeéte . Le plan de réconci-
lengre , 3 vol . in - fol . , du Die- liation qu

’il dreffa l ’an ijjé,
tionnaïre de Pitifcus , 3 vol . ne fut goûté ni des Catho-
i .i - fol . , desSupptimens .de Pôle * ligues , ni des Luthériens. Char¬
nus , Venife , 1757 , 3 vol . in- les -Quint le mit au nombre des
fol . , des Infcriptions de Gruter , trois théologiens catholiques
4 vol . in - fol . , des Antiquités qu ’il choifitpouraffifleraucol- :
d ’Italie de G rte vins & de Bur - loque de Ratisbonne , de l'an ;
*nan , 45 vol . II . Une infinité 1541 . Ce choix alarma quelques j
l

’éditions d ’auteurs Grecs 6i Catholiques , entr 'autres , Et- ;
Latins , de Macrobe , de Polyke, kius ; ils eurent dans la fa !
de Tacite , de Séneque le tra - fujet de calmer leurs inquiétu- (
gique , prefque achevé par fon des . Bucer & Slëidan préten- j
pere ; de Pomponius Mêla , dentqueGropperaccordai » ;
è ’Aulugeile, de Cicéron , d ’Atn- coup de points aux Protelta; ; ;
mien - lÜarcellin , de Quinte- mais celui - ci leur donna rade. ,
Curce , de Phèdre , & c . La meil - menti formel par un écrit in* ;
leure de toutes eft celle d'Hé- primé en 1543 , in- fol . & p

'« ■ ,i

radote,' publiée en 1713 , in - fol . encore par 1a maniéré d’
agir- ;

avec des correélions & des En 1343 il fut député à ladiete q
notes . 111. Geographi antiqui , de Worms, & y haranguaavec p
Leyde, . 1694 & 1699 , 2 vol . tant de force , que j
jn - 40 : recueil eftimé . IV . Des de Cologne,Herman de Wied, j
Dijjertatiens fur différens fujets, fut dépoféparl ’autoritéduW ( >

chargées d ’érudition . V . Plu- & de l ’empereur . Paul 'Iüfa'

fleurs Ecrits polémiques : momi - coropenfa de fes travaux Pif ;i

*nens du fief qui rongeoit fon la prévôté de Santen. Leuoi-

rœur . vel archevêque , Adolphe a

GRONOVIUS, . ( Laurent Schawenbourg , le rnenaav« j
Théodore ) échevin & con - lui au concile de Trente, » t

leiller de la ville de Leyde , il parut avec éclat. Le PJP |
sert fait - connoître par - divers Paul IV , fatisfait du -zelequ ,
écrits & par fon . cabinet d’hif- montroir contre lesnouve ij
toire naturelle , qui fixoit l ’at - feftes , voulutl ’éleveralapa ;

tention des voyageurs . U moût pre Romaine , mais il eut ;
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milité de larefufer . il fe rendit à faire fon lit , il la réprimanda
cependant à Rome , a la fol- vivement , fit jeter le *É
licitation de ce pontife , & y par la fenetre . — U ne faut
mourut le 14 mars iÇjÇ .Panl IV pas le confondre avec Gafpar
prononça lui -même fonoraifon Groppeu , fon trere , qui tut
funebre , & en parla comme nonce à Cologne & rendit de
d’unhommeauffivertueux que grands fervices à la Religion
favant ; il dit ençr

’autres chofes : Catholique en Allemagne. L'u-
Nequaquàm Gropperum amifi- niverftté de Louvain , dans une
mus , fed adDeurnprœmïfimus, lettre du a8 mars 1574 , lui dit
Gropper étoit profondément entr ’autres chofes , ces paroles
inftruit dans l’hiftoire & la dif- remarquables : Chriflus , Pajlor
cipline de l’Eglife ; perfonne Paflorum , reverendam vefiram
peut-être de l'on tems ne l’a Paternitaternac Gratïam diutif-
furpafïé dans la théologie dog- fime confervet , ad nominis fui
matique , & dans la fcience de gloriam _ , Eeclefia _

Catholicat
la tradition. Il fut l’ame des exultationem , & utriufque Ger-
conciles provinciaux de Co- mania ab htirefibus & fcandalis
logne , tenus l’an 1536 St 1549 , expurgationem. _imprimésplufieurs fois , & que GROS , ( Nicolas le ) doc*
l ’on trouve dans les Conciles teur en théologie de l’univer-
du P . Labbe , tom . 14 . On a fité de Rheims , né dans cette
de lui : I . EnchïridionChrifliana ville en 167 ^ , de parens obf-
Religionis, imprimé à la fuite curs , s ’eft fait un nom par le
du concile de 1 ^ 36. C’eft un rôle qu’il a joué dans le parti des
excellent abrégé de la théolo - Anticonftitutionnaires . Après
gie dogmatique. Il a été cepen * avoir été chargé par l ’arche-
dant mis à l ’Index donec corn- vêque de Rheims , le Tellier,
gatur, parce que fans doute il du petit féminaire de Saint-
ne s’étoit pas allez clairement Jacques , il devint enfuite cha-
énoncé fur certains points . II . noine de la cathédrale ; maisDe la préfence véritable . . . du fon oppofition à la bulle Uni-
corps & du fan * de J . C. , Co- genitus ayant déplu au fuccei-
logne , JS4Ô , in- fol . en aile - leur de le Tellier ( Mailli ) , esmand . Karbachienapubliéune prélat l’excommunia St obtintmauvaifetraduélion latine,mais une lettre de cachet contre lui.Surius Sen a donné une très - Le chanoine , obligé de fe ca-exafte , Cologne , 1560 , in- 40. cher , parcourut différentes pro¬
jet ouvrage eft l ’un desmeii - vinces de France , paflaen Râ¬leurs que nous ayons fur la con- lie , en Hollande , en Angle-troverfe . & le premier ou lama - terre , & enfin fe fixa àütrecht,tiere de l ’Euchariftie foit trai - Le foi -difant archevêque detée à fond , il eft auteur encore cette ville , nommé Barckmau,de plufieursautres ouvrages po - lui confia la chaire de théolo-lemiques & dogmatiques. Son gie de fon féminaire d ’Amers-amour pour la pureté étoit ex - fort ; emploi qu ’il remplit avectreme , & alloit jufqu ’à des tout le zele d’un emhoufiafraungularités plaifantes; ayant jufqtdà famort , arrivée à Rhin-trouye une fervante occupée wik , près d’Uttecht , en 17^
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à 75 ans . On a de lui plufieurs
ouvrages , la plupart fur les
affaires du tems , ou fur quel¬
ques difputes particulières qui
y avoient rapport . Les princi¬
paux font : I . La faintc Bible ,
traduitsfur Us textes originaux ,
avec les différences de la Vul-
gate , 1739 , ' » 8°

. La même
a été publiée par M . Rondet,
en 6 petits vol . in - 12 ; mais
cette édition , dans laquelle on
a fait quelques changeinens , eft
moins recherchée , il . Manuel
du Chrétien, contenant l’ordi¬
naire de la Melle , les Pfaumes,
le Nouveau - Teftament & l’I¬
mitation de J. C . , traduits par
le même . Ce recueil a été plu-
fieurs fois imprimé in - 18 Sc
in - 11 . III . Méditations fur la
Concorde des Evangiles , 3 vol,
in - 12 , Paris , 1730 ; Médita¬
tions fur l ’Epître aux Romains ,
1733,2 vol . in - 12 ; Méditations
fur les Epîtres Canoniques . Ces

" trois ouvrages font le fruit des
conférences que l ’abbé le Gros
faifoit au féminaire d ’Amers-
fort . iV . Motifs invincibles d 'at¬
tachement à l ’Eglife Romaine
pour les Catholiques , ou de réu¬
nionpour Usprétendus Réformés,
Ces memes motifs auroient dû
faire changer de fentimenr à M.
le Gros . V . Difcours fur Us
Nouvelles Eccléficfiiques , in -40
& in - 12 , 1735 . VI . Les Entre¬
tiens du Prêtre Eufebe & de l ' A¬
vocat Théophile , fur la part que
les Laïcs dt iventprendre à l'af¬
faire de la Confit! ution, in - 12.
VII . Lettres théologiques con¬
tre le Traité des Prêts de com¬
merce , & en général contre toute
ufure , in *4 °

. VI 11. Dogma Èc-
clefcc cïrca ufuram expofîtum
& vindicatum ; avec divers
autres Ecrits en latin fur l ’ui
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fute , in -q”

; & des Otftni.
dons fur une Lettre attribués à
feu Al . de Launoy , fur l 'alun,in- 4

0'. M . Barckman , arche¬
vêque de la petite égale , à
M . Pëtitpied orit eu part à cet
ouvrage . iX . Du raiverfemt
des Libertés de l '

Eglife Gâi-
cane dans ïaffaire de la coujli-
tutton Unigenitus , 1716,2vol,
in- 12 . Il y étale ouvertement
le fyftême de Riclier & Je
Marc - Antoine de Dominis,^
fait conhfter les libertés Gal¬
licanes dans une anarchie corn-
plette . On y lit ft . 1 , p. 34M
que tous les payeurs & tous ks

peuples fideles , poffedenttr. ml
tems le fonds & la propriété in
clefs. X . Alétnoire fur les Droits
du fécond Ordre du Clergé, né,
in - 40

. Ouvrage qui renferma
le même fyftême que le pré¬
cédent . Il a été prolcritpar ar¬
rêt du confeil du roi de France,
du 29 juillet 1733 . Le Gros fut
un des principaux foutiensdes
égliles janféniftes de Hollande:
troupeau foible , qui .dépérit
tous les jours.

■GROS -GUILLAUME,v»j'
Güerin.

GROSLEY , ( Pierre Jac¬
ques ) connu dans la république

. des lettres par plufieurs ou¬
vrages où il y a de l’eljnit,®
l ’érudition,de bonnes & dema “'
vaifes obfervations , eft nw(
le 4 N o vembre 1785 , à Troyes
en Champagne , où ft etortnt
en 1718 . De tous les écrits,ce'
lui qu’on a>lu le plus , eu la«

Voyage d' Italie , donne ious .e
nom de deux Gentilshommes &
dois , Londres , 1764s 4 *° ’
in - 12. îi y a ïniére une tre
bonne Differtation Pubaee «

17 ^ 6 , fur la conjuration de V'
nue prouven

’etre 3uU
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cVimsre, comme Naudé & Ca - fort amplement de fes aïeux,
priata l ’avoient dit avant lui . de leurs domeftiques , & fur-
II a paru un Supplément à ce tout de fa gouvernante.
Voyait, t vol . in- ta , où la re - GROS SE N , ( Chrétien)
lation d ’un M . Sharp & fes théologien luthérien , né à Wit-
fauffes vues fur l’Italie & les temberg en 1602 , mort en
Italiens font très bien réfutées . 1673 , fut fait profefl

'eur .à Stec-
tin en 1634 , & furintsndant
général des églifes de .la Pomé¬
ranie en 1663 . On a de lui

Parmi les autres écrits de
Grofley , on diftingue : I . La
Vu de Pierre Pithou , magif-
trat célébré , mais dont les Ca - un Traité contre la Primauté du
tholiques , après même qu’il Pape , & d ’autres ouvrageseut abjuré l’héréfie de Calvin , qu ’on ne lit plus , & qu ’on

n ’auroit jamais dû lire.
GROSSEjTESTE , ( Ro-

ne furent pas trop contens ;
Paris , 1736 , 2 vol . in- 12 . II.
Londres, 3 vol . in -12 , Neu - bert ) vwyeç Robert . _thatel , 1770 , St en 4 vol . , GROSTESTE , ( Martin)Laulanne , 1774. On s’at- feigneur des Mahis , né à Paristend à y trouver une defcrip - en décembre 1649 , fut elevétion de la capitale de l ’An - dans la religion prétendue - ré-gleterre, mais très -fouvent on formée ; mais il en fit abjura-y trouve toute autrechofe . Ce tion à Paris , l ’an 1681 , entreque l’auteur dilTerte , t . 1 , p. les mains de Coillin , évêque49; , on t . 2 , p . 61 , fur la va - d’Orléans , depuis cardinal . Peunité , l ’orgueil & l’humilité , de tenus après il alla à Orléans,prouve allez qu’il n’avoit pas oit il eut le bonheur de conver-une idée jufte des vertus que tir à la foi catholique un grandl’
Evangile infpire & des vices nombre de perfonnes , entr ’au-qu

’il profcrit . 11 eft aifé de très Ion pere , fa mere & unvoir qu’il le piquoit de fingu - de fes freres . Des Mahis devintlatité & que les paradoxes epfuite chanoine de la cathé-avoient pour lui des attraits drale d’Orléans . Il mourut danspreffans, G’eft fans doute par cette ville en 1694 , à 45 ans,une fuite de cette difpofttion n ’étant que diacre , & n ’ayantd’
efprit , que par l

’on teftament jamais voulu , par humilité ,il laiffa 600 liv . pour drelfer recevoir l ’ordre de prêtrife . Onun monument fépuleral au doc - a de lui : h Confiiiraùans fur Leleur Arnauld , commcà unpar - Schifme des Proteflans . W . TraitéSait anachorète, fupèrieur aux de la prèfenct réelle du Corps degrands mobiles des détermina - Jefus - Chrifl dans TEucharijiie.dons humaines , £> détaché des Ces deux traités ont paru à Or-vues gut ont formé les recrues* léans en 1683 . III . La vérité dede tous les partis. Sa Vie , par la Religion Catholique , prouvéeMaydieu , chanoine de la ca - par ïEcriture - Sainte , Paris,thedrale deTroyes , eft remplie 1697 , in - 12 . Cet ouvrage a étéde puérilités & de niaiferies ; réimprimé à Parisen 1713 , en 3ce qui n ’eft pas étonnant , puif - vol . in- iz , avec des augmen¬te,le eft écrite en partie par tâtions confidérables de l ’abbéCrcllcy lui- même ; il y parle Geoffroy,mortàParis en 1715,
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Des Mahis avoit un autre frere,
Claude Grqsteste , fleur de
la Mothe j qui le retira à Lon¬
dres , en 1685 , après la révo¬
cation de l ’édit de Nantes ; 11 y
fut miniftre de l ’églife de la
Savoie , & y mourut en 1713 ,
à 66 ans * membre de la fociété
de Berlin . On a de lui un Traité
de rinfpiratïon des Livres fil¬
tres, Amiterdamj 1695 ; II . ^ u '
fleurs Sermons. 111 . D ’autres
ouvrages , qui eurent du fuc-
fcès dans les pays proteftans.

GROTIUS , ( Hugues ) né
à Delft en 1583 , d ’une famille
illuftre , eut une excellente édu¬
cation , & y répondit d’une ma¬
niéré diftinguée . A 15 ans , en
1 *598 , il foutint des thefes fur
la philofophie , les mathéma¬
tiques & la jurisprudence , avec
un applaudiflement général;
L ’année d’après il vint enFrance
avec Barneveldt , ambafladeuf
de Hollande , & y mérita par
fon efprit & par fa conduite les
éloges de Henri IV . De retour
dans fa patrie * il plaida fa pre¬
mière caüfe à 17 ans 4 & fut fait
avocat -général à 24 . Roterdam
fouhaitoit de jouir de les ta-
lens : il s’ y établit en 1613 , &
y fut fait fÿndic . Les querelles
des Remontrans & des Contrc-
Remontrans agitoient alors la
Hollande . Barneveldt étoit le
proteéleur des premiers . Gro¬
tius i s’étant déclaré pour le
parti de cet homme célébré,
fon ami t le foutint par fes écrits
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livres , les lui envoya dans oü
grand coffre ; l ’illuftre prifor,-
nier fe mit dans ce coffre , &
échappa par cette rufe à ils
perlécuteurs . Après avoir roulé
quelque tems dans les Pays-Bis
catholiques , il chercha un alyle
en France , & l ’y trouva, 0«
l ’accufa dans fon pays de vou¬
loir fe faire catholique ; mais
il répondit à un de fes amis,
que « quelque avantage qu

’il
» eût de palier d’un parti foible
» qui l’avoit maltraité , à ua
>> parti fort qui le recevroit i
>> bras ouverts , ii n’étoitpas
» tenté de Je faire. ; . ,Fl puif-
» que j

’ai eu , ajoutoit-il,alfa
» de courage pour fupports
» la prifon j je n’en manquerai
» point , j

’elpere , pour font-
« frir l’exil & la pauvreté»:
Louis XIII lui fit unepenfron,
mais elle lui fut mai payée .Il
retourna en Hollande , y trouva 1
les mêmes ennemis j & piflaei |
Suede , où il fut très-bien ac- j
cueilli . La reine Chriiline left |
l'on confeilier en 1634 , & l'en¬

voya ambaffadeur en France; j
Après y avoir demeuré cas
ans j il partit pour .Stockholm;
fut très -bien reçu de Chrifc
lui demanda fon congéj l’obtint
avec peine , & mourut a Roi"
tock , en retournant dans la

patrie , en 1645 , à 63 ans. Son

corps a été tranfporté a bel'»/
& on y a élevé un beaunuiib'
lée à la mémoire de cet illuitto
favant ,en 1777- Grotius eWj

•d’une figure agréable, Il iyoli
& par fon crédit . Leurs enne - u
mis fe fervirent .de ce prétexte des yeux vifs , unvi &g* 1® .

pour les perdre l ’un & l ’autre . & fiant . Son ambitionetpittt^
Barneveldt eut la tête tranchée
en i6x8 , & Grotius fut en¬
fermé dans le château de Loe-
veftein . Sa femme ayant eu la
pvrmiffion de lui faire paffer des

W -liQiJL , k/l/lluuiu .v,_

modérée . II écrivoit à fonpeiv
tandis qu

’il étoitambaffad <w;

» Je fuis raflafié d’honneurs;
» J ’aime la vie tranquille , » I

» je ferois .fert aifedenepl®
» m

’oecofn
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Tl fut cepèndant condamné à
Rome pour quelques erreurs
relatives à la religion de l ’au*
teur . Il y a d’excellentes vues
& des raifonnemens pleins de
force . Voltaire l ’a fort dépri¬
mé , & l ’on en fent allez les
raifons. Le 6e. & dernier livre
eft une courte , mais excel¬
lente réfutation du mahomé*?
tifme . III . Des Œuvres théo-

1729 , 2 vol . in- 4Q
; mais on logiques , qui renferment des

Commentaires fur l ’Ecriture *.
Sainte , & d’autre ^ Traités , re¬
cueillis à Amfterdâm en 1679»
en 4 vol . in-folio. On a ac ->
cufé l ’auteur d ’avoir donné quel*
quefois dans le Pélagianifme Sc
le Socinianifme ; d’avoir prc-!
digue l ’érudition profane dans
des matières facrées ; d’avoir
cherché dans le texte de l’Ecri¬
ture , moins ce qui y eft , que
ce que le commentateur vou-
loity voir , &c . La plupart de
ces reproches font fondés , Si
il faut avouer que plufieurs en¬
droits de fes Commentaires pa¬rodient favorables aux nou¬
veaux ariens . L’on trouve dans
la Bibliothèque Pelonoife, une
de fes lettres au fameux Soci-
nien Crellius , qui , fi elle n’a.
pas été altérée par ces feéiaires»donne de violens foupçons fuf
fa religion . Néanmoinsilacom-
battu le fentiment de Socin, eft

pagnée de remarques ; elle pafle foutenant la préexiftence dapour fort exaéle. II . Traité de Verbe ; mais il paroît fe rappro-
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occuper que de Dieu Sî
>t d’ouvrages utiles à la pofté-
» rité >>. Il étoit à la fois bon
miniftre , excellent jurifcon-
fulte , théologien , hiftorien ,
poète & bel - efprit . Les princi¬
paux de fes ouvrages font :
I . Un excellent traité -: De jure
Belli &> Pacis , cum. notis va-
riarum, 1712 , in-8°

. ll a ététra-
duit en françois par Barbeirac,

le lit moins utilement dans la
verfion que dans l ’original,
écrit noblement , & d ’un latin
inintelligible pour la plupart des
lefteurs d’aujourd ’hui . Cet ou¬
vrage a pafle autrefois pour un
chef- d ’œuvre ; & malgré la
foule des livres publiésfur cette
matière , il mérite encore au¬
jourd’hui une place diftinguée
parmi les produirions de ce
genre . Il y a pourtant un trop
grand étalage d ’érudition ; les
paffages y étouffent les raifon¬
nemens . Divers points relatifs
à la loi naturelle , tels que l ’u-
fure , le menfonge , le concu¬
binage , &c . , n ’y font pas traités
avec allez d'exaétitude ; & c ’eft
fans doute pourquoi il a été
condamné à Rome . La meil¬
leure édition du texte eft celle
en 3 vol . in- folio , 1696,1700
& 1714,avec des commentai¬
res . La traduéfion eft accom-

la vérité de la Religion. Chré¬
tienne , traduit du latin en fran¬
çois par l ’abbé Goujet , in- tz.
Cet ouvrage , compofé d ’abord
Par Grotius en vers flamands,
pour fortifier dans le Chriftia-
nifme les matelots qui font le
voyage des Indes , a été tra¬
duit en grec , en arabe , en an-
glois , en perfan , en allemand.

Tome IV,

cher de lui dansplufieurs autres
points . Cela ne donne pas une
grande idée des difpofitions
qu ’on lui a fuppofées , fur-tout
vers la fin de fa vie , pour la
ReligionCatholique ;mais peut-être avoit - il quitté ces lenti-
mens . Ses variations & fes irH
certitudes,fes nouvelles erreurs
même, étoient propres à rame"Hh
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ner à la vérité un efpritaufïï julîe
que le fien . 11 voyoit que tout
cela découloitnaturellementde
Yefprit privé des proteftans , &
du droit d ’interpréter l ’Ecriture
à la mode ( voye{ Servet ) . Le
P . Petau qui avoit eu d ’étroites
liaifons avec lui , étoit perfuadé
que la mort avoit prévenu l’exé¬
cution du deffein qu

’il avoit lar¬
me d ’abjurer les erreurs à fon
retour de Suede , & dans cette
idée il ne fit point difficulté de
dire la Meffe pour lui . IV . Des
Poèfies, 161 -7 ôt 1622 , in - 8° . 11
y en a quelques - unes d ’heu-
reufes ; mais fa vafte littéra¬
ture éteint fouvent fon feu poé¬
tique . V . De imperio fummarum
Poteftatum circa facra , La
Haye , 1661 , in - 12 ; traduit
en françois en 1751 , în - t2,
fous ce titre : Traité du pouvoir
du Magiftrat politique fur les
chofes Jacrées. Si dans cet ou¬
vrage il femble accorder au
pouvoir civil une influence
trop marquée fur les chofes
religieufes , il faut fe fou venir
que l ’auteur étoit proteftanr.
» Que des feâaires qui ont
» fecoué le joug de l ’Eglife,
» dit un théologien , aient des
» réglés de conduite morale ,
» des ftatuts de difci pline ,
» ou même des d ' crets de
» croyance affervis à la vo-
» lonté des princes ; c’eft une
» fuite naturelle , & de plus,
» une punition bien méritée de
« leur révolte contre l ’autorité
» fpirituelle , immuable , in-
» faillible , établie par J . C.
»> Toutehéréfieimpofeun joug
n humain ; il eft jufte qu ’elle foit
» elle - même fous le joug des
» hommes : In frvitutem gene-
» rans , & fervit cumfiliis fuis
»♦ ( Galat . 4 ) . Mais la vraie foi
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« eft affranchie de cette fervh
» tu de ; l ’Eglife de J. C. , cette
» grande & féconde mere dos
» , Chrétiens , eft libre ; fes
» dogmes , fa morale , fa conf-
» titution ont Dieu pour an-
» teur , & ne dépendent que
» de lui ; Ilia autem , quzfup
» sùm efl Jerufalem fibrncf
» quie efl mater nofira ( ibidO ».
11 avoit du refte des fentimens
très - raifonnablesfurlanéceffité
d ’un cfief dans l ’Eglife , fur la
primauté & l ’autorité du Pon¬
tife Romain : comme on le voit
dans fes notes fur Caffandre &
Rivet (voy. MÉlanchtho »).
VI . Annales & hijloriadt rtlts
Belgicis , ab obitu regis Pbüfpi,
ufque ad inducias artni léoç,
L’auteur a parfaitement imité
Tacit e dans ces Annales ; il eft
comme lui énergique & concisi
mais cette précifion le rend
quelquefois obfcur . Commelui,
il a développé toutes les intri¬
gues , tous les refforts , tous les
motifs des événemens dont il
a été le témoin . Vif . Hihis
Gothorum , in- 8° : inférieure à
la précédente pour le ftyle,
mais très -utile pour les re¬
cherches fur l ’hiftoire d’Ef-

pagne & fur celle de la déca¬
dence de l ’Empire Romain-
VIII . De Antiquitate Riip"
blica Batavia , iri- 2.4 : ou¬
vrage plein d ’érudition. lX.Ues
Tragédies peu théâtrales,»
dont le fujet eft mal choili.
Elles parurent fous le .titre®

Tragcediœ , Sic . , 1635 ;
’

X . De origine gentiunt Amm®
narum Dijfen . dua , m “

1643 , a vol . in - 8°
. X \ . Excl'!

ex Tragœdiis & Comœdus W
eis , Paris , 1626 , in-4 ; * '

PkilofophorumfententiœdtD
'

Paris , 1648 , in-49* U

1
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lettres, publiées en 1687, in -fol.
XlV . Annotata in confultatio-
nibus Georgii Cajfa.nd.ri. XV.
Rivetiani apologetici difcujfo :
c’eft fur-tout dans ces deux ou¬
vrages qu’on voit qu ' il n ’étoit
pas éloigné de revenir à la Reli¬
gion de fes peres . XVI . Mare
liberum, 1609 , contre Selden
( voyeçce mot & Bonaert ) .
Le ftyle de Grotius eft aifé,
Coulant , noble & ferme - Sou
latin efl aller , pur St fupérieur
à ce qu

’il eft dans la plupart des
ouvragesde jurifprudence , de
Controverfe St d’érüdition . On
peut coniulter fur cet homme
célébré fa Vie par M . de Bu-
rignv , en 2. yol . in - 12 , 1751.
L’hiftorien y entre dans de
grands détails fur fon héros &
furfesnégociations . Mais en gé¬
néral l ’ouvrage eft faiblement
êt froidement écrit , d’une ma¬
niéré lâche & verbiageufe ,
comme tout ce que nous a
donné M. de Burigny . On voit
dansYHifloire métallique de la
Hollande , une médaille , fur la¬
quelle Grotius eft appelié le
phénix de la patrie , l ’oracle de
Delft , le grand efprit , la lu¬
mière qui. éclaire la terre.

GROUCHI , Grùchiui, (Ni¬
colas de ) d ’une famille noble
de Rouen , fut le premier qui
expliqua Ariftote en grec . Il
enfeignaavecréputationà Paris,
à Bordeaux 81 à Conimbre.
De retour en France , il alla
a la Rochelle , où l’on vouloit
établir un college . Il y mourut
en 1^71 . On a de lui un grand
nombre d’

ouvrages . Les prin¬
cipaux font : I . Une Traduc¬
tion. de YHifloire des Indes ,ParF. L . de Caftagneda , Paris,
1554 . > 4°

. II . Un traité De
tomitiis Romanorum, & des
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Ecrits contre Sigonius , in -fol;
Ce favant craignoit Grouchi,
St ne parla contre lui que lors¬
qu ' il eut appris fa mort : lâ¬
cheté impardonnable.

GRUBENMANN , ( Jean-
Ulrich ) natif de Tuffen dans
le Canton d’Appenzel , fe dis¬
tingua par des ouvrages de
charpente , 8t fur - tout par les
ponts nommés Hængwerck, ou¬
vrages pendans , tel que celui
de Schaffhoùfe , qui n ’a quedeux arches , & qui n ’en auroic
qu ’une , ft on avoit laifté faire
le conftruéteur . Ce pont a néan¬
moins 364 pieds de long . —-
Son frere , Jean GrüBen-
mann , conftruifit le pont quieft fur le Rhin , près de Reiche-
nau , dans le pays des Grifons ,d ’une feule arche , long de 240
pieds . Les deux freres conftrui-
firentenfemble un pont de bois
long de 200,pieds , qui n’eft
pas un Hrzngvjcrck , ou pont
pendant , dont la force eft dansla charpente füpérieure , mais
une feule arche 4 où le bois
tient lieu de voûte . Nous igno¬rons l ’année ds la mort de
ces ingénieux charpentiers.

GRUDÉ , voy. Groix -du-Maine ( la ).
GRUDIUS , ( Nicolas M-colai dit ) tréforier du Brabant,& fils d ’un président du con-feil fouverain dé Hollande &de Zélande , mourut à Venifeen 1371 . On a de lui des Poé-

fics profanes , Leyde , 1612,in - 8" , en latin , avec celles defes freres Adrien Marius 8cJean Second ; & des Poéjiesfacrées, Anvers , 1 ^ 66, in- S» ,Voyei Second ( Jean ) .
GRUE , ( Thomas ) littéra¬

teur François , mort vers la tindu ftecle pâlie , à qui nous de-
Hli >
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